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TEXT

Tous les dragons d’Asie sont- ils
béné fiques ?
Les carac tères mythiques du dragon de l’Extrême- Orient ont souvent
été opposés à ceux de l’Occi dent. Cette oppo si tion est soutenue par
Michel Caze nave (1942-2018) qui démontre qu’en Extrême- Orient, le
dragon est un « symbole de bonheur » (Caze nave, 1996, p. 202-203),
alors qu’en Occi dent, il évoque le mal, en parti cu lier dans la symbo‐ 
lique chrétienne.

1

La symbo lique asia tique a parti cu liè re ment été fouillée par Mircea
Eliade (1907-1986) qui expose que les emblèmes ourano- aquatiques
des dragons, empreints de sacra lité (Eliade, 2004, p.  215), sont en
rela tion avec les dragons chinois. Il se réfère pour cela aux travaux de
Marcel Granet (1884-1940) qui souligne que «  le Dragon Ying
rassemble les eaux » (Granet, 1959, p. 353) et que le dragon chinois est
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un «  symbole de la puis sance souve raine  » ou un «  emblème de la
première dynastie royale  » (1994, p.  204). Cette symbo lique n’a en
effet rien de négatif et comporte au contraire un certain pres tige.
Ainsi, Maurice Louis Tour nier (1919-1988) conclut que «  le dragon
chinois n’a rien de commun avec celui des légendes occi den tales  »
(Tour nier, 1991, p. 109).

La distinc tion de ces imagi naires a été excel lem ment déve loppée par
Chaoying Sun qui l’entend comme un «  renver se ment total de la
symbo lique du Dragon dans la civi li sa tion occi den tale et dans la civi‐ 
li sa tion chinoise » (Sun, 2004, p. 188).

3

Les aspects posi tifs du dragon chinois se reportent sur les dragons
coréens, car ils sont en lien avec la fonda tion d’un État et la protec‐ 
tion de la nation, d’après le Samguk yusa 1. De nombreux récits dans
cet ouvrage se rapportent à cette symbo lique, notam ment les
chapitres « Ki’i I » et « Ki’i II » ; par exemple, le char du fonda teur du
royaume Puyŏ du Nord, Haemosu, fut traîné par cinq dragons (« Puyŏ
du Nord », Samguk yusa) ; le fonda teur du royaume Silla (de 57 av. J.-
C. à 935 ap. J.-C.), Hyŏkŏse, épousa Aryŏng qui naquit à partir de la
côte d’un dragon- coq, dit kyeryong 2 (« Silla », ibid.) ; le quatrième roi
du royaume Silla, T’arhae, est origi naire du royaume du château du
dragon où régnaient vingt- huit rois dragons (« Le roi T’arhae », ibid.) ;
le tren tième monarque du royaume Paekche (de 18 av. J.-C. à 660 ap.
J.-C.), Mu (r. 600-641), est le fils d’un dragon ; enfin, la grand- mère du
fonda teur de Koryŏ (918-1392) est la fille du Roi- Dragon de mer. Une
étude datant des années 1990 expose cette carac té ris tique coréenne.
L’auteur y révèle l’aspect positif des dragons du Samguk yusa qui vient
de leur rôle de « protec teurs du pays » et même de « protec teurs du
boud dhisme », concep tion fondée sur la consi dé ra tion que « tous les
dragons (coréens) sont bons » (Shim, 1992, p. 67-68).

4

Les récits légen daires ou mythiques coréens pour suivent cet aspect
rayon nant des dragons asia tiques. Toute fois, ils y ajoutent un carac‐ 
tère ambi va lent. Deux récits retiennent notre atten tion, «  Dame
Suro » et « Le moine Hyet’ong vainc le dragon » du Samguk yusa ; les
dragons y réfutent leurs bonnes actions en n’étant ni des protec teurs
natio naux, ni des protec teurs du boud dhisme. Il s’ensuit que les
dragons coréens sont suscep tibles de méta mor phoses, échap pant
ainsi à une symbo lique figée.
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Le récit « Dame Suro » a été présenté en France sous un autre titre,
«  Mythe de  Sourobuin 3  », dans le cadre de la litté ra ture comparée
avec le mythe d’Orphée. Il y est rapporté que le dragon de mer enleva
Dame Suro, épouse d’un haut person nage. C’est un vieillard qui la
sauve de la bête grâce à des apti tudes extra or di naires et, en compen‐ 
sa tion, pour calmer et consoler le dragon, il propose de créer un
chant et de l’inter préter. Ce scénario est compa rable à celui d’Orphée
(Chae, 2002). « Dame Suro » révèle un imagi naire fondé sur la divi nité
dont dispose le vieillard qui trouve une forme d’harmonie face au
dragon de mer. Cela ne sous- entend pas pour autant un carac tère
systé ma ti que ment méchant ou négatif du dragon, car certes il enlève
Dame Suro mais ne lui veut aucun mal, il n’est ni agressif ni violent
envers elle. Il l’invite avec poli tesse dans sa maison sous- marine, le
palais du dragon. Il s’agit plutôt d’une riva lité de puis sances qui
oppose une créa ture humaine divi nisée à la sacra lité du dragon.

6

L’ampli tude symbo lique coréenne du dragon va jusqu’à un trait démo‐ 
niaque  : le dragon coréen comprend ainsi autant le bien que le mal.
Cette démo no logie se trouve dans le récit « Le moine Hyet’ong vainc
le dragon » : un duel est mené entre Hyet’ong et le dragon, qui rejoint
le «  schème d’Antoine et des démons  » (Munnich, 1996, p.  103).
Hyet’ong est l’un des disciples du célèbre moine boud dhiste
indien, Muoe 4, qui expulse le dragon et permet la guérison de la prin‐ 
cesse des Tang. Cette distinc tion symbo lique est visible, le dragon
appa raît comme un  dragon- lézard, kyoryong 5 ou un
dragon  venimeux, tongnyong 6. Il ne s’agit pas ainsi d’un simple
dragon, et cette dupli cité de nature engendre le mal dont il
est porteur.

7

La ques tion est de savoir s’il s’agit d’un élément reli gieux, mythique
ou encore anthro po lo gique. Peut- on avancer l’idée qu’ils sont isomor‐ 
phiques aux dragons malé fiques de l’Occi dent ? Peut- on évoquer un
sens du vertueux et son opposé, le vice, par la confron ta tion qui
existe entre la sagesse et le dragon, ce qui rejoint effec ti ve ment la
vision occi den tale ? Pour répondre à ces ques tions, la mytho cri tique
et l’hermé neu tique symbo lique peuvent conduire l’analyse de ces
récits en défi nis sant le mythe comme des « croyances collec tives non
fondées objec ti ve ment ou posi ti ve ment » (Wunen burger, 2003, p. 7),
ou encore comme «  récit légi ti mant telle ou telle foi reli gieuse ou
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magique, la légende [qui] et ses inti ma tions expli ca tives, le conte
popu laire ou le récit roma nesque » (Durand, 1992, p. 411).

Cette analyse mytho cri tique et d’hermé neu tique symbo lique vise à
atteindre l’élément psychique impliqué dans ces textes qui carac té‐ 
rise l’imagi naire collectif du peuple coréen, et la méthode struc tu rale
aidée de la séman tique lexi cale permettent l’inter pré ta tion des
valeurs symbo liques de ces dragons.

9

Les valeurs du merveilleux et de
la sacra lité dans le Samguk yusa :
entre mythe et histoire
Le Samguk  yusa comprend neuf chapitres répartis sur cinq livres  :
son plan est chro no lo gique, il se réfère à des docu ments histo riques,
mais l’ouvrage dépasse le cadre histo rique ou histo rio gra phique et
inclut aussi des récits merveilleux issus de la tradi tion orale, dont les
contes folk lo riques, les légendes et les mythes. L’auteur, Iryŏn (1206-
1289), fait état de son inten tion dès la préface du deuxième chapitre
« Ki’i I 7 », qui signifie litté ra le ment « écrire l’étrange ou le bizarre ».

10

Cet aspect a été ignoré et même écarté de l’ensei gne ment des
anciens maîtres  confucianistes 8. Et l’auteur justifie ainsi qu’il est
indis pen sable de compléter l’histoire avec ces éléments
du merveilleux 9 pour révéler l’œuvre des héros natio naux. Ainsi, les
éléments extra or di naires et irra tion nels sont portés par l’auteur tel
que « la sacra lité » liée au Ciel qui donne leur conduite aux hommes
et la gran deur à leurs œuvres. Ce merveilleux  du Samguk  yusa
connote les imagi naires mytho lo giques et reli gieux, et ques tionne la
symbo lique des dragons.

11

Le « merveilleux » du Samguk yusa renvoie à la notion de sint’ong 10

du boud dhisme primitif. Ce terme, abhijñā en sans krit, en est l’adap‐ 
ta tion coréenne et il désigne «  les cinq ou six connais sances supra‐ 
mon daines, pouvoirs de percep tion extra sen so rielle acquis au cours
des recueille ments médi ta tifs par les boud dhas » (Cornu, 2006, p. 29).
De fait, le merveilleux  du Samguk  yusa est lié à la connais sance
acquise par la pratique boud dhiste en étant la trans crip tion d’un
pouvoir supra hu main (Ha, 2003, p. 136).

12
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Mais le merveilleux du Samguk yusa ne se réduit pas à cette défi ni‐ 
tion. Les neuf chapitres présentent plusieurs appré hen sions du
merveilleux selon les récits, en parti cu lier celui de la « Dame Suro »
dans le chapitre «  Ki’i  » et celui de «  Le moine Hyet’ong vainc le
dragon  » dans le chapitre «  Sinju 11  ». La varia tion des récits par
l’auteur permet de couvrir les diffé rentes nuances du merveilleux.

13

Il s’ensuit que la symbo lique des dragons épouse celle des récits. Il
serait plus juste de parler alors des symbo liques du dragon comme
issues du merveilleux et cela pose la ques tion du rapport des dragons
bien veillants au merveilleux, tout comme la place des dragons malé‐ 
fiques au sein de ce merveilleux.

14

Le dragon en tant que divi nité
aqua tique dans la culture agricole
Les études archéo lo giques révèlent que la figure la plus ancienne du
dragon en Asie du Nord- Est remon te rait à entre 3500 et 3000 av. J.-
C. Cette figure émane de la culture néoli thique de Hong shan du nord
de la Chine. Sur le site de Nieu he liang (4500-3000 av. J.-C.) ont ainsi
été exhumés beau coup d’objets en jade qui révèlent un site de
croyance antique (Won, 2016, p.  914). Nieu he liang n’est pas un site
d’habi ta tion mais un site rituel et reli gieux. Les objets en jade sont
d’ailleurs des objets rituels enterrés avec les morts et l’un d’eux a la
forme d’un dragon. Sa tête ressem blant à un cochon ou à un ours, il
est aussi appelé «  dragon- cochon  » ou «  dragon- ours  » 12. Les
dragons de Hong shan sont incon tour nables, étant à la source des
dragons coréens par la trans mis sion de l’agri cul ture de la culture
Hong shan à la pénin sule coréenne (Lee, 2011). Si le dragon était déjà à
cette époque un objet de véné ra tion ou une divi nité, il serait possible
d’inférer un rapport entre l’imagi naire des dragons et l’agriculture.

15

Dans la société agri cole de l’Anti quité, la gestion des eaux était proba‐ 
ble ment liée au pouvoir poli tique, car l’agri cul ture est sensible aux
aléas de la nature. Les phéno mènes les plus effrayants pour les
Anciens étaient la séche resse et les inon da tions  : la séche resse
entraî nant la mauvaise récolte et la famine, la gestion des eaux était
primor diale pour les souve rains. Ainsi, le mythe de la fonda tion de
l’Ancien Chosŏn, transmis à travers plusieurs docu ments dont  le
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Samguk yusa, fait état que Hwanung, père du fonda teur de l’Ancien
Chosŏn, a hérité de son géni teur, le dieu céleste Hwanin, le pouvoir
poli tique du vent, de la pluie et des nuages. Ces pouvoirs lui
permettent de gérer les problèmes clima tiques dont dépend la fruc ti‐ 
fi ca tion des céréales.

Dans ce contexte, le rapport entre le dragon, comme génie des eaux,
et la divi nité de la ferti lité est évident. La véné ra tion du dragon dans
le folk lore coréen trouve ainsi une raison d’être. Nous trou vons là,
asso ciées, la ferti lité, l’agri cul ture et la pêche (Yi, 2021, p. 333). L’eau
est un élément commun et déter mi nant dont l’être divin est le
dragon. Cette véné ra tion a trouvé son expres sion dans les rites
chama niques de l’époque du royaume Silla. Le dragon est une figure
indis pen sable permet tant de faire tomber la pluie comme le rapporte
à de nombreuses reprises le Samguk saki (1145) 13. Une amulette ayant
une figure de dragon était utilisée pour combattre la séche resse
durant le règne du roi Chinpyŏng (r. 576-579) 14. Et pendant le règne
du roi Sŏngdŏk (r. 702-737) 15, le chaman exer çait même son rituel au
bord d’un étang. La croyance des gens de Silla faisait du dragon un
admi nis tra teur de la pluie et des nuages, ils faisaient des offrandes en
pâte d’argile modelée en forme de dragon. Ces éléments nous
amènent à constater que la sacra lité coréenne histo rique des dragons
parti cipe des « emblèmes ourano- aquatiques » (Eliade, 2004, p. 215).

17

Le dragon dans le récit « Dame
Suro »
Résu mons le récit en nous concen trant sur le deuxième épisode dans
lequel le dragon appa raît :

18

Pendant le règne du roi Sŏngdŏk, lors du voyage de Sunjŏng qui se
rendait à Kangnŭng pour occuper le poste de gouver neur, ce dernier
s’assit pour déjeuner au bord de la mer avec son épouse Suro.
Le deuxième jour, un dragon de mer apparut soudai ne ment et l’emmena
dans son palais du dragon, car Dame Suro était une femme d’une
beauté extraordinaire.
Avec pour objectif de la sauver, un vieillard proposa à Sunjŏng de créer
un chant pour le chanter en homo phonie tout en frap pant simul ta né‐ 
ment le rivage avec des bâtons.
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Le dragon de mer rendit Dame Suro. («  Chro niques merveilleuses  II  »,
Samguk yusa) 16

Dans le Samguk yusa, deux récits seule ment sont en rapport avec le
règne du roi Sŏngdŏk  : «  Le roi Sŏngdŏk  » et «  Dame Suro  ». Dans
« Le roi Sŏngdŏk », la séche resse qui eut lieu en 706 affama le peuple
et quelques trente mille sacs de riz lui furent distri bués.  Le
Samguk saki relate que cette séche resse eut lieu plusieurs fois durant
ce règne, engen drant épidé mies et famines. Le contexte histo rique
est mêlé à la symbo lique dont est porteur le nom du person nage
Suro, composé de水  « eau » et de 路  « route, chemin », c’est- à-dire
« chemin d’eau », ce qui est effec ti ve ment en rapport avec le dragon
de mer qui enlève le personnage.

19

Le  chant 17 créé et chanté pour sauver Dame Suro contient ces
paroles :

20

Tortue, Tortue, rends Suro. Quelle grande faute de priver quelqu’un
de sa femme. Si tu ne la rends pas, nous te pêche rons au filet et nous
te mange rons la tête 18 ! (Samguk yusa)

Le signifié de Suro, « chemin d’eau », s’applique ainsi au vers initial  :
« Tortue, Tortue, rends le chemin d’eau ». Le chant est une récla ma‐ 
tion à la Tortue et la manière dont elle est exprimée n’est pas
anodine. Elle relève du rituel chama nique par la frappe répétée du
rivage avec des bâtons en homo phonie avec les voix de l’assem blée.
L’objectif est de faire tomber la pluie par ce «  Chant pour la Mer  »
(Lee, 2006, p.  227-229) et l’acte qui en est le support n’est pas sans
spiri tua lité, puisqu’il est fondé sur un rythme qui oblige à avoir un
fond musical dont la carac té ris tique est la sensi bi lité  coréenne
sinmyŏng 19, qui est un rayon ne ment central amenant la vision
chama nique entre extase, joie et réjouis sance. Ce rituel est le siège de
« la rencontre de l’être humain avec une divi nité » (Kim, 1998, p. 73).
Le bâton, la canne, le mortier et la forge sont isomor phiques, étant
tous des instru ments de percus sions. Percuter n’est pas sans
substance : frapper le métal vise à créer l’outil, battre le grain avec le
mortier à produire de la nour ri ture. Ainsi, le trans fert entre « frapper
le rivage avec des bâtons » et « le dragon » génère la mani fes ta tion de
l’Esprit divin.
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Le person nage de Dame Suro porte ainsi les carac tères du chaman :
elle est enlevée par des esprits divins, au cours de ses voyages, dans
les montagnes, près de lacs ou en bord de mer, à cause de sa beauté
extra or di naire. Ce voyage est la traversée entre le monde terrestre et
le monde céleste où réside le sacré. À son retour, elle évoque ainsi
une autre nature des choses dans le palais du dragon lorsqu’elle dit à
son époux : « La nour ri ture était douce, tendre, aroma tique et pure.
Elle était complè te ment diffé rente de ce que l’on mange ici sur
terre. » (« Chro niques merveilleuses II », Samguk yusa)

21

Le voyage sous- marin est une théma tique récur rente dans la litté ra‐ 
ture clas sique coréenne et pour les gens de Silla, le ciel et la mer
parti cipent au même espace sacré et sont inter chan geables (Choi,
1989, p. 299-300). Le rituel a ainsi pour fonc tion de relier la terre au
ciel et à la mer.

22

La diffé rence quali ta tive de la sacra lité est aussi souli gnée par le vête‐ 
ment de Dame Suro qui a un parfum extra or di naire. Ce récit explique
la renais sance de Dame Suro après la trans for ma tion complète subie
par le voyage, confir mant l’aspect chama nique du récit.

23

Cela pose la ques tion des symboles construi sant l’image du dragon et
de la tortue. Pour quoi ce chant est- il destiné à la tortue et non pas au
dragon ? Quel rapport y a- t-il entre la tortue et le dragon ?

24

La tortue symbo lise la longé vité dans le folk lore et l’art coréens, si l’on
se reporte au taoïsme 20, qui en fait un animal sacré ou céleste. Elle
partage par ailleurs le même séman tisme que le dragon  : tous deux
sont des divi nités, dési gnant séman ti que ment un esprit ou un roi
divins (voir Chu, 1973). En ce sens, la tortue est un autre nom du
dragon de mer. Autre ment dit, la tortue est une méta mor phose du
dragon : nous avons un même être sous des appa rences diffé rentes,
une créa ture sacrée que l’imagi naire de ce récit révèle.

25

Il existe égale ment une corré la tion entre le « Chant pour la Mer » et
le « Chant du mont de la Tortue 21 », car les deux partagent une même
struc ture du texte et une même fonc tion magique, en étant tous deux
un « chant rituel chamanique 22 ».

26

Le « Chant du mont de la Tortue » commence ainsi : « Tortue, Tortue,
montre ta tête. Si tu ne la sors pas, on va te rôtir et te manger  !  »
(traduc tion de Cho & Bouchez, 2002, p.  43) La tour nure rhéto rique

27
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montre que, malgré les sept cents ans qui les séparent, l’imagi naire a
perduré aussi long temps que la rela tion entre l’être humain et la divi‐ 
nité a existé. La tortue et le dragon, repré sentés dans le récit « Dame
Suro », sont exem plaires du « chama nisme coréen 23 », en révé lant un
aspect qui est que « le chama nisme en tant que croyance a régné sur
l’imagi naire de Silla avant l’émer gence du boud dhisme  » (Cho, 1999,
p. 71) et qu’il faudrait tenir compte de la phase de syncré tisme entre
boud dhisme et chama nisme ou croyances autoch tones. Ce syncré‐ 
tisme a vu le jour lors de l’intro duc tion du boud dhisme dans la pénin‐ 
sule coréenne 24 (Jang, 2015, p. 262). Les dragons du Samguk yusa ne
peuvent donc pas être réduits à des figures de protec teurs
du bouddhisme.

Le dragon dans le récit « Le
moine Hyet’ong vainc le dragon »
Le chapitre «  Sinju  » comporte trois récits mettant en scène des
moines boud dhiques de savoirs ésotériques 25 :

28

le moine Milpon qui guérit la maladie de la reine Sŏndŏk (r. 634-643) en
expul sant les mauvais esprits ;
le moine Myŏngnang qui vainc l’armée des Tang en se servant de son
savoir secret ;
enfin le moine Hyet’ong qui guérit trois personnes en se servant de son
pouvoir surna turel reli gieux : la prin cesse des Tang, la prin cesse des Silla
et le roi Sinmun (r. 681-692).

Le merveilleux dans ces récits tient au boud dhisme ésoté rique qui
repose sur les mantra 26 que les moines répètent pour que la grâce se
répande sur le peuple ou la nation. Le dragon y est omni pré sent en
étant autant béné fique que malé fique, repre nant là encore l’ambi va‐ 
lence que nous avons notée dans les mythes coréens :

le moine Milpon exor cise les mauvais esprits et voit aussi appa raître un
dragon ;
le moine Myŏngnang, au retour de ses études à Tang, transmet son
savoir secret au dragon de mer suite à sa demande et à l’invi ta tion dans
son palais. Ce dragon le soutient maté riel le ment pour construire un
monas tère bouddhiste.
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Entre les deux récits concer nant les moines Milpon et Myŏngnang, la
méta mor phose qui s’opère dans la nature du dragon est une conver‐ 
sion de ce dragon de mer par le moine Myŏngnang. À l’opposé, le
dragon- lézard dans le récit du moine Hyet’ong reste malveillant  ; en
conser vant des rela tions conflic tuelles avec les êtres humains, il
incarne le mal.

La confron ta tion entre Hyet’ong et le dragon- lézard est struc turée
autour de la capa cité surna tu relle de ce moine à apaiser les souf‐ 
frances et calmer les rancunes, face à la capa cité malfai sante du
dragon- lézard à exercer sa vengeance. Résu mons le récit :

29

Lorsque la prin cesse des Tang, fille de l’empe reur  Kojong 27, tombe
malade, Hyet’ong la traite avec des hari cots blancs et des hari cots noirs
tout en pronon çant des formules magiques, ce qui met le dragon- lézard
en fuite et permet la guérison mira cu leuse de la princesse.
Ayant de la rancœur envers Hyet’ong, le dragon- lézard part dans la
forêt Muning 28 à Silla, où il fait beau coup de mal et attaque des humains
pour se venger.
Ayant de la rancœur envers Chŏnggong, qui a rapporté ses méfaits à
Hyet’ong, le dragon- lézard se trans forme en un grand saule pous sant
devant la porte de la maison de Chŏnggong, puis fait tuer ce dernier par
le roi pour se venger.
Lorsque la prin cesse des Silla tombe malade, Hyet’ong la guérit. Le roi de
Silla se réjouit de cet événe ment, alors Hyet’ong l’implore d’inno center
Chŏnggong à titre post hume. Le dragon- lézard s’installe dans une forêt,
où il se trans forme en Esprit de l’Ours et continue d’infliger des souf‐ 
frances au peuple.
Ce dragon- ours cesse de faire du mal grâce à l’ensei gne ment boud‐ 
dhique qu’il reçoit de Hyet’ong 29. (« Formules sacrées », Samguk yusa)

La capa cité de méta mor phose du dragon- lézard, notam ment ses
trans for ma tions en saule ou en ours, est au service de ses vices. Il est
inté res sant de noter que ces deux éléments, saule et ours, sont divi‐ 
nisés dans le folk lore d’Asie du Nord- Est et ancrés dans les mœurs. Il
existe ainsi une véné ra tion du saule, arbre sacré, qui est relié à une
divi nité fémi nine et dont le symbo lisme est l’eau (Kim,  2010) 30. En
conti nuité, le nom du person nage Yuhwa, mère du fonda teur de
Koguryŏ, est signi fi catif  : «  fleur de saule  ». Quant à  l’ours 31, il se
trans forme en femme dans le mythe de la fonda tion de l’Ancien
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Tableau 1. – Compa raison des dragons

Récit Dame Suro Le moine Milpon exor‐ 
cise les mauvais esprits

Le moine Hyet’ong vainc
le dragon

Chapitre  du
Samguk yusa

Chro niques
merveilleuses II Formules sacrées Formules sacrées

L’origine
du Dragon Mer (de l’Est) Mer (de l’Est) Tang (Chine)

Métamorphoses tortue  /  roi- 
dragon roi- dragon

dragon- lézard
dragon venimeux
saule
ours(e)

Caractéristiques

Le dragon
invite Dame
Suro dans son
Palais avec
poli tesse. /
Il la rend après
le chant.

Le dragon adopte
l’ensei gne ment boud‐ 
dhique de Milpon.  / Il
soutient la construc tion
d’un monas‐ 
tère bouddhique.

Le dragon fait beau coup de
mal aux gens pour se
venger.  / Il cesse de faire du
mal aux gens grâce à l’ensei‐ 
gne ment boud dhique
de Hyet’ong.

Chosŏn. Ainsi, il est la mère du fonda teur du premier État coréen.
L’endroit où le fils de l’Empe reur du ciel Haemosu entraî nait Yuhwa se
trouve au pied du mont Esprit de l’Ours(e). L’ourse appa raît souvent
en tant qu’épouse d’un homme et les récits et le culte de l’ours(e) sont
très répandus en Asie du Nord- Est, en Corée, en Manchourie et chez
les Aïnous.

Une lecture sociale de la confron ta tion entre Hyet’ong et le dragon
malé fique en fait le récit du conflit entre les reli gions, les croyances
autoch tones, celle du chama nisme en parti cu lier, et la reli gion
importée, à savoir le boud dhisme (Chang, 2018, p.  84). Le dragon se
trou ve rait au cœur d’un métis sage culturel imagi naire. Il n’en
demeure pas moins un carac tère constant qui est la présence surna‐ 
tu relle du dragon présen tant un isomor phisme avec la divi nité, ou
divi nité aquatique.

30

Mais cette confron ta tion entre le dragon et Hyet’ong qui fournit une
analyse du bien et du mal, de la vertu et du vice, ne dit pas pour
autant que le boud dhisme est le bien ni que le dragon est le mal.

L’étude du bien et du mal demande une analyse plus appro fondie et la
méthode struc tu rale est oppor tune par la compa raison des compor‐ 
te ments des person nages prin ci paux. Voici comment sont déve ‐
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Tableau 2. – Compa raison des compor te ments du dragon et du

moine bouddhique

Dragon- lézard (vengeur) Hyet’ong (guérisseur)

Celui qui se venge à la suite
d’une rancune. Celui qui apaise la souf france ou la rancune d’autrui.

Motivation
Action
effec‐ 
tive (vice)

Action (vertu) Résultat

Il se fâche contre
Hyet’ong, car ce
dernier l’a expulsé.

Il blesse les
gens de
Silla pour
se venger.

Il expulse le  dragon- 
lézard. La prin cesse a guéri.

Il se fâche contre
Chŏnggong, car ce
dernier a demandé à
Hyet’ong de se
débar rasser de lui.

Il fait tuer
Chŏnggong
pour
se venger.

Il fait un recours auprès
du roi, en l’infor mant que
Chŏnggong a été tué
injus te ment par la ruse
du dragon- lézard.

Le roi comprend la vérité et
regrette d’avoir fait tuer
Chŏnggong. Il se veut indul‐ 
gent envers la veuve et les
enfants de Chŏnggong.

Il se fâche contre
Hyet’ong, car ce
dernier l’a expulsé.

Il fait du
mal aux
gens de
Silla pour
se venger.

Il console le dragon- ours
pour apaiser sa colère.

Le dragon- ours cesse de
faire du mal aux gens.

Il fait un recours auprès
du roi pour Sinch’ung qui
a été jugé à tort.

Le roi comprend la vérité et
regrette son erreur. Il fait
construire un temple boud‐ 
dhique pour consoler l’âme
du mort Sinch’ung.

loppés, dans le récit, ces compor te ments : les bien faits de Hyet’ong et
les méfaits du dragon (tab. 2).

Dans ses actes, le dragon- lézard exprime toujours sa rancune et pour
mener à bien sa vengeance, il se méta mor phose en saule ou en Esprit
de l’Ours en utili sant sa capa cité supra na tu relle. Ce schème nous
amène à conce voir le sens du mal sans le réduire à la croyance
autoch tone, ni au dragon malé fique lui- même. C’est plutôt le vice qui
se mani feste au moyen du dragon- lézard en déter mi nant son
compor te ment. Nous pouvons dire que le vice possède le dragon- 
lézard en ne lais sant en lui que ressen ti ment et rancune. Le message
induit que garder en soi un senti ment de rancune et de vengeance
engendre le mal.
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Contre ce mal, le compor te ment de Heyt’ong, apte à résoudre l’injus‐ 
tice et la souf france subies par autrui grâce à son empa thie et sa
compré hen sion, est un exemple de vertu. Le récit invite à l’altruisme
en commuant le négatif en positif par la récon ci lia tion et en obte nant
ainsi la paix. C’est pour quoi le moine a pour charge d’aider le peuple à
se débar rasser de sa rancœur. De fait, Hyet’ong ne tue pas ce dragon
malé fique, au moment où il traite la maladie de la prin cesse des Tang.
Il l’expulse une première fois, puis à plusieurs reprises ensuite, afin
d’arrêter ses méfaits en renou ve lant son combat personnel. Nous
pour rions nous demander pour quoi le moine ne tue pas le dragon.
Est- ce à cause de son inca pa cité ou de son impuis sance face au
dragon  ? En fait, le moine répond à la fin du récit par le prin cipe
boud dhiste qui est l’inter dic tion de tuer tout être vivant. Hyet’ong n’a
pas d’autre choix que de changer l’âme du dragon pour qu’il cesse de
nuire aux gens de Silla. La réponse du moine n’est pas dualiste mais
repose sur le chan ge ment, la muta tion, la conver sion. En ce sens,
Hyet’ong est diffé rent d’un  «  dragon  slayer  » (Witzel, 2008) ou de
l’arché type occi dental du sauroc tone, c’est- à-dire du tueur de
dragons. Il est ainsi une repré sen ta tion symbo lique du «  renver se‐ 
ment asia tique » (Sun, 2004, p. 189) et plus préci sé ment coréen. Ceci
explique la néces sité de l’ambi va lence du dragon coréen pour
pouvoir muter.

33

«  Certains prétendent que
chaque société exprime, dans
ses mythes, des senti ments
fonda men taux tels que l’amour,
la haine ou la vengeance, qui
sont communs à l’huma nité
tout entière. »
Claude LÉVI-STRAUSS

(«  The Struc tural Study of
Myth », 1955, p. 228)

Conclusion
Dans cet article, nous avons tenté de cerner la symbo lique des
dragons en lien avec le merveilleux à travers deux récits mythiques
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NOTES

1  三國遺事, Histoires oubliées des Trois Royaumes : dates de rédac tion et de
publi ca tion incer taines et contro ver sées. Cette œuvre fut long temps sous- 
estimée, voire méprisée, du point de vue de l’histo rio gra phie ou de la philo‐ 
logie posi ti vistes. Du point de vue de la litté ra ture ou de la mytho logie,  le
Samguk yusa n’est pour tant pas négli geable en tant que corpus primor dial,
tant il offre d’abon dants éléments d’imagi naire en permet tant d’étudier la
culture coréenne en folk lore, en anthro po logie, en histoire des reli gions ; il
est par ailleurs indis pen sable pour traiter des dragons coréens. Cette œuvre
est présentée dans  l’Histoire de la litté ra ture coréenne  : des origines à  1919
(Cho & Bouchez, 2002), et plus récem ment dans le chapitre inti‐ 
tulé  «  Samguk  yusa  : Histoires oubliées des Trois  Royaumes  » (Choi, 1989,
p.  1560-1568), dans  l’Ency clo pédie des histo rio gra phies  : Afriques,
Amériques, Asies (Kouamé et coll., 2020).  Le Samguk yusa a été traduit en
anglais mais pas encore en français.

2  Dans ce présent article, 鷄龍  est litté ra le ment traduit. Notons que ce
dragon serait compa rable au dragon médiéval fran çais  —  cocatrix ou
basilic — rela ti ve ment à sa figu ra tion et à son signifié. Voir l’article de Walter
(2020). Ce travail compa ratif sera déve loppé prochainement.
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m/>.

Le site du Korea Cita tion Index  :  <http
s://www.kci.go.kr/kciportal/main.kci>.

Le site du National Library of Korea : <h
ttps://www.nl.go.kr/>.

– Pour le Grand Korean Dictionnary :

Le site du National Insti tute of Korean
Language  :  <https://stdict.korean.go.k
r/main/main.do>.

Le site  du Diction naire d’appren tis sage
coréen- français de l’Institut national de
la langue coréenne  : <https://krdict.kor
ean.go.kr/fra/mainAction>.

– Pour le Grand Diction naire Ricci :

Le site du Grand Ricci Online :

<https://chinesereferenceshelf- brillonli
ne-com.proxy- sigb.college- de-france.f
r/grand- ricci;jsessionid=D50CBF9A560
F9EE199DF0AC83B1C3607>.
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3  Buin est une trans crip tion de 夫人  (forme hono ri fique), « Femme d’une
autre personne » en coréen moderne ; mais à l’époque du royaume de Silla,
cette appel la tion permet tait d’appeler une femme d’une certaine classe
sociale, royale ou noble comme la reine, la mère du roi, ou la mère de la
reine, ou pour toute femme honorable.

4  Ou Śubhakarasiṃha (無畏三藏 , 637-735)  : origi naire de l’Inde centrale, il
fut un des trois grands maîtres tantriques de la dynastie des Tang, l’un des
fonda teurs de l’école tantrique en Chine.

5  蛟龍   : « Dragon couvert d’écailles » (Lee, 2005, p. 29). D’après  le Grand
Korean  Dictionnary, c’est «  un animal imagi naire ayant la forme d’un
serpent, sa taille est supé rieure à celle d’un homme. Il a quatre pattes larges,
la poitrine rouge et le dos aux motifs bleus » (traduit du coréen par l’auteur
de cet article). D’après  le Grand Diction naire  Ricci, 蛟  est une «  sorte de
dragon ; monstre marin ressem blant à un gros serpent à quatre cornes, au
cou fin et à la tête petite, qui dévore les hommes, provoque des pluies et des
inon da tions » [consulté le 10/11/2021].

6  毒龍 : « Dragon ayant une repartie veni meuse ». Il appa raît dans un autre
récit du quatrième chapitre du Samguk yusa comme celui qui produit beau‐ 
coup d’éclairs et de pluie et provoque de mauvaises récoltes durant
des années.

7  紀異  est traduit par «  Annales extra or di naires  » dans  l’Ency clo pédie
des historiographies. Notons que le carac tère 異  désigne l’extra or di naire, le
merveilleux, l’étrange, le curieux, un fait merveilleux, un miracle, d’après le
Grand Diction naire  Ricci [consulté le 10/11/2021]. L’auteur de cet article
propose de le traduire par « Chro niques merveilleuses » en s’accor dant à la
traduc tion de Cho & Bouchez (2002, p. 120).

8  Notons que, selon Confu cius (論語 , VII, 21), « le Maître ne trai tait ni des
prodiges, ni de la violence, ni du désordre, ni des Esprits » (不語怪力亂神)
(Confu cius, 1987, p. 41).

9  神 異   : une traduc tion plus précise serait «  merveilleux divin  » ou
« merveilleux céleste », qui est compa rable à la notion de merveilleux occi‐ 
dental, lequel trouve son origine dans les voca bu laires de l’Anti quité latine
et du Moyen Âge, avec mirabilia, memorabilia, prodigia, miracula signi fiant
«  l’excep tionnel, le non- évident, l’étrange des puis sances occultes  »
(Lacroix, 1982, p. 115).

10  神通   : « pouvoir surna turel » ou « merveilleux, prodi gieux, mira cu leux,
éton nant, brillant », d’après le Diction naire d’appren tis sage coréen- français
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de l’Institut national de la langue coréenne [consulté le 10/11/2021].

11  神 呪   : traduit par «  Incan ta tions sacrées  » dans  l’Ency clo pédie
des historiographies. Ce chapitre constitue un mantra et même une dhāraṇī
(Chang, 2018, p.  75), cette dernière étant une sorte de mantra. L’auteur de
cet article propose de le traduire par « Formules sacrées ».

12  玉猪龍 ou 玉熊龍.

13  三國史記 : « Mémoires histo riques des Trois Royaumes ». Il a été présenté
140 ans plus tôt que le Samguk yusa en tant qu’histoire offi cielle par Kim Pu- 
sik (1075-1151).

14  <http://db.history.go.kr/id/sg_004r_0060_0690> [consulté
le 19/11/2020].

15  <http://db.history.go.kr/id/sg_008r_0040_0750> [consulté
le 19/11/2020].

16  <http://db.history.go.kr/id/sy_002r_0010_0050_0010> ;
<http://db.history.go.kr/id/sy_002r_0010_0050_0020> [consultés
le 16/11/2020].

17  Deux chants se présentent à la fin du récit  : le « Chant de l’offrande de
Fleurs » (Hônhwa ka, 獻花歌) et le « Chant pour la Mer » (Hae ka, 海歌). L’un
est consi déré comme un chant pour le rituel aux Fleurs et l’autre comme un
chant pour le rituel aux Dragons (Cho, 2005, p. 161 ; Cho & Bouchez, p. 56-
57).

18  Traduit par l’auteur de cet article.

19  Le terme  de sinmyŏng (神明 ) est expliqué dans  le Grand Diction‐ 
naire Ricci  : « Radiance lumi neuse des esprits qui se mani feste à partir du
cœur, grâce à la pratique de visua li sa tion inté rieure  » [consulté
le 10/11/2021].

20  La tortue parti cipe au thème sipchangsaeng (十長生)  : « Une dizaine de
symboles de longé vités » est un thème de la pein ture et de l’art plas tique en
Corée  ; la tortue, le soleil, les nuages, l’eau, les montagnes, les pierres, les
pins, le bambou, le pin, les cham pi gnons sacrés  (Gano derma  lucidum), les
grues et les cerfs sont inclus.

21  Le « Chant du mont de la Tortue »  (Kujika) est relaté dans le mythe de
fonda tion du royaume de Karak («  Chro niques merveilleuses  »,
Samguk yusa). La date de créa tion est estimée à 30-40 ap. J.-C. environ.

http://db.history.go.kr/id/sg_004r_0060_0690
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22  Muga (巫歌 ) signifie d’un côté les chants de chamans et de l’autre les
mythes transmis orale ment sous forme de chants.

23  Ici, le mu où le chama nisme désigne les croyances autoch tones qui exis‐ 
taient depuis l’Anti quité coréenne bien avant que le boud dhisme n’arrive en
Corée durant l’âge des Trois Royaumes.

24  Au royaume de Silla, la recon nais sance du boud dhisme a été tardive, car
elle a lieu près de 150  ans après celle de Koguryŏ (375) et celle de Paekje
(385). Il en fut ainsi, car le vingt- troisième roi de Silla, Pŏpeung (法興, r. 514-
540), rencontra une forte oppo si tion de la noblesse à la construc tion du
premier monas tère boud dhique national  ; la noblesse soute nait en effet la
croyance autoch tone très vivante à cette époque dans la société. Le récit
rela tant le martyr Yi Ch’adon, qui se trouve dans plusieurs docu ments, et
aussi en épigra phie, montre l’âpreté du combat dans l’histoire du boud‐ 
dhisme primitif coréen.

25  Milgyo (密敎) : le boud dhisme vajrayāna.

26  D’après  le Diction naire ency clo pé dique du  bouddhisme, un mantra se
définit ainsi  : «  Formule sacrée. Selon l’étymo logie  traditionnelle, man
signifie “esprit” (sk. manas), et tra “protéger” (sk. traya). Un mantra est donc
une formule sacrée qui protège l’esprit du prati quant.  » (Cornu, 2006,
p. 396)

27  高宗 : le troi sième empe reur de la dynastie des Tang (r. 649-683).

28  文仍林 : cette forêt est consi dérée comme un sanc tuaire des anciennes
croyances autoch tones coréennes, notam ment durant l’âge de Silla (Lee,
2015, p. 45).

29  <http://db.history.go.kr/id/sy_005r_0010_0020_0030> ;
<http://db.history.go.kr/id/sy_005r_0010_0020_0040> ;
<http://db.history.go.kr/id/sy_005r_0010_0020_0050> ;
<http://db.history.go.kr/id/sy_005r_0010_0020_0060> [consultés
le 17/11/2020].

30  Par exemple, le peuple mand chou orga nise chaque année, le 5 du
cinquième mois lunaire, des tour nois de tirs à l’arc dont la cible est un saule.

31  Notons que la figure de l’ours appa raît en femme dans ce récit, alors que
le mot 熊 dési gnant l’» ours » en sino gramme ou en coréen est asexué.

32  L’auteur dit aussi que le dragon « était déjà connu en Chine à l’époque
des Han (206 av. J.-C. –  220 ap. J.-C.) et fut sans doute intro duit alors en
Corée » (p. 61), et que « le concept du dragon a été intro duit en Corée avec

http://db.history.go.kr/id/sy_005r_0010_0020_0030
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le boud dhisme  » (p.  67). D’une part, ces faits ne peuvent pas être prouvés
aux niveaux philo lo giques ou histo riques et, d’autre part, le fonde ment
philo lo gique est de toute manière ici très limité puisqu’il omet la culture
orale, sans oublier que la vie du peuple ne permet de conce voir ni la réalité
psychique, ni l’imagi naire de l’être humain dans leur tota lité histo rique. En
ce sens, notre étude sur les récits légen daires et les mythes est signi fi ca tive
et prend conscience du problème pointé par Paul Ricœur lorsqu’il écrit  :
« une coupure épis té mo lo gique [existe] entre la connais sance histo rique et
la compé tence à suivre une histoire » (1983, p. 311).

33  « 怨   » appa raît quatre fois dans le texte. Ce mot désigne «  haïr  ; en
vouloir à, haine  ; ressen ti ment  » d’après  le Grand Diction naire  Ricci
[consulté le 17/11/2020].
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